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S21 : la machine de mort khm• re rouge 
 
Entretien du 20 mars 2006 entre les Žl•v es des classes de 

 2de5 (encadrŽs par A. Jurado, professeure de lettr es) ,  

2de2 et 2de7 (encadrŽs par M. Butet, professeur de lettr es, avec la parti ci pation de N. 

Stawski  professeure dÕhistoire-gŽographie, pour la 2de2)  

 avec Monsieur James Burnet,  

journaliste, ancien RŽdacteur en chef du Courrier de lÕUNESCO, et ami  du rŽalisateur 
Rithy Panh, au sujet de ce fi lm programmŽ dans le cadre de lÕopŽrati on  

Ç LycŽens au CinŽma È. 

 

(transcr iption assurŽe par des volontaires de chaque classe puis vŽrifiŽe par leurs 
ensei gnants de lettr es et enfi n par M. Burnet.) 
 
 

1. Comment avez-vous connu Rithy Pahn ? 
 
J'ai connu Rithy Panh au Cambodge lors de la rŽalisation du film "Les gens de la rizi•r e". Nous 
nous sommes revus ˆ Paris et avons parlŽ d'ŽvŽnements concernant ce pays. 
A partir de ce jour, une grande complicitŽ et amitiŽ est nŽe. Rithy Panh m'a m• me chargŽ d'aller 
dans certains dŽbats ˆ sa place ! Mais cÕest important que la parole circule enfin au sujet de ce 
gŽnocide effroyable perpŽtrŽ par les Khmers rouges. 
 

2. D'o•  vient l' expressi on " khmers rouges"? 
 
Le mot khmer est le nom du peuple cambodgien et le rouge est la couleur qui symbolise le 
communisme. Un rappel historique est nŽcessaire. . Le Cambodge a ŽtŽ placŽ sous protectorat 
fran• ais de 1863, sous NapolŽon III, jusquÕen 1953. Son indŽpendance a ŽtŽ confortŽe lors de la 
confŽrence de Gen•v e en 1954. CÕest 1967 que le prince Norodom Sihanouk, alors chef de lÕEtat, 
a utilisŽ pour la premi•r e fois le terme de Khmer rouge apr•s  la rŽvolte des paysans de Samlaut, 
village de lÕouest du Cambodge dans la province de Battambang. Ces paysans protestaient 
contre les collecteurs dÕimp™ts du royaume. N. Sihanouk a dit en plaisantant ˆ peu pr•s  ceci 
: Ç les khmers sont comme le drapeau fran• ais, il y en a de 3 couleurs: 
-les khmers bleus, symbole des rŽpublicains 
-les khmers blancs, symbole des royalistes  
-les khmers rouges, symbole des communistes. È 
En 1970, apr•s  un coup dÕŽtat, N. Sihanouk a ŽtŽ chassŽ du pouvoir par les rŽpublicains. Les 
khmers rouges de leur c™tŽ ont fait de la guŽrilla aux c™tŽs des communistes vietnamiens. Et ils 
ont profitŽ de la victoire de ces derniers sur les AmŽricains, et sur lÕarmŽe rŽpublicaine du 
Cambodge, pour finalement prendre le pouvoir en arrivant dans Pnohm Penh le 17 avril 1975. 
 

3. M.Burnet, Žtiez vous au Cambodge ˆ cette Žpoque ? 
 
Non sinon je ne serais pas lˆ pour en parler. Tous les journalistes Žtrangers qui y Žtaient pendant 
la guerre ont ŽtŽ soit tuŽs pendant les combats, soit portŽs disparus en voulant passer du c™tŽ de 
la guŽrilla pour faire leur travail dÕinformation. A ma connaissance, sous les Khmers rouges,  un 
journaliste italien, qui essayait de pŽnŽtrer en territoire cambodgien, a immŽdiatement arr•t Ž mais 
a eu la chance dÕ•t re reconduit sain et sauf en territoire tha•landais).Mais en tant que journaliste 
chargŽ de couvrir lÕAsie du sud-est, je suis allŽ ˆ proximitŽ du Cambodge en juin 1975. Le pays 



Žtant fermŽ, jÕai longŽ la fronti•re et jÕai pu recueillir des tŽmoignages. Mais je nÕarrivais pas ˆ 
lÕŽpoque ˆ dŽcrypter la situation. Nous ne savions rien sur lÕAngkar ni sur ses dirigeants. 
 

4. Quelles informations a-t-on pu obtenir ensuite depuis lÕextŽrieur du pays ? 
 
Nous avons eu des informations dÕapr•s  les Ç tŽmoignages prudents È de personnes ayant rŽussi 
ˆ fuir le Cambodge malgrŽ le fait que le pays soit devenu un gigantesque camp de concentration. 
De plus dans les pays voisins on captait les Žmissions de la radio Khm• re rouge et la BBC les 
traduisait en anglais avant dÕen faire part aux services dÕinformation des autres pays ; cela nous 
permettait de nous rendre compte de la propagande faite par les Khmers rouges.  
De plus un journaliste dÕun hebdomadaire de Hong Kong a rŽdigŽ en 1977 apr•s  plusieurs 
annŽes de recherches un dossier sur Pol Pot rŽvŽlant sa vŽritable identitŽ : Saloth Sar, la raison 
de son surnom Ç Political Potential È (cette transcription du nom de Pol Pot a toujours pr•t Ž ˆ 
dŽbat) et son parcours : le fait quÕil avait fait ses Žtudes en France o• il avait rejoint le parti 
communiste pendant un an et dÕautres aspects de sa Ç carri•re  È. Tout cela a ŽtŽ confirmŽ par les 
Khmers rouges apr•s  la parution de lÕarticle. Il a aussi donnŽ des informations sur lÕAngkar : cette 
organisation secr•t e au dŽpart, dirigŽe par quelques personnes autour de Pol Pot, et  qui pour les 
Cambodgiens ˆ partir de 1975 a vite signifiŽ la mort. 
 

5. Pourquoi aucun pays nÕa-t-il rŽagi ? 
 
La prise de pouvoir par les communistes au Cambodge et au Vietnam Žtant simultanŽe, le rapport 
de force est/ouest bascule : cela marque la fin de lÕomniprŽsence amŽricaine dans la rŽgion 
cambodgienne et vietnamienne. Aucun pays nÕa pris la dŽcision dÕintervenir considŽrant cette 
affaire comme intŽrieure au Cambodge, je pense que cÕest une certaine forme de l‰chetŽ. Aussi, 
lÕattitude des Vietnamiens, alliŽs des Khmers rouges pendant la guerre au Cambodge entre 1970 
et 1975, Žtait ambigu‘  ; en effet, ils pensaient que cette affaire devait se rŽgler Ç ˆ lÕintŽrieur de la 
famille È.     
 
 

6. QuÕa vŽcu Rithy Panh sous le rŽgime des Khmers rouges ? 
 
Rithy Panh avait 11 ans quand les Khmers rouges ont pris le pouvoir. Sa famille habitait Phnom 
Penh et comme tous les habitants cette ville, a ŽtŽ dŽportŽe vers le centre du pays, pour servir de 
main dÕÏ uvre. Mais les conditions de vie Žtaient difficiles, la nourriture a vite manquŽ. Lui a ŽtŽ 
obligŽ de transporter des cadavres dans les fosses communes !  De plus, il a perdu pratiquement 
toute sa famille : deux sÏ urs, un fr•r e, son p•r e qui est mort de faim, et sa m•r e qui est morte de 
maladie. Lui m• me a failli mourir plusieurs fois : de septicŽmie dÕabord, puis de malaria, de faimÉ 
Un jour quÕil avait tentŽ de voler des mŽdicaments pour un malade, il a ŽtŽ capturŽ et le chef local 
des Khmers rouges lÕa emmenŽ pour lÕexŽcuter. Mais au dernier moment, il lui a laissŽ la vie 
sauveÉ Finalement, ˆ la chute du rŽgime en 79, il sÕest enfui du Cambodge, et apr•s  plusieurs 
semaines tr•s  difficiles dans un camp de rŽfugiŽs en Tha•lande, il a pu parler ˆ des bŽnŽvoles de 
la Croix-Rouge. Comme il avait trois fr•res  qui Žtaient alors en France pour leurs Žtudes (ce qui 
les a sauvŽs), il a pu •t re envoyŽ ici. Mais ˆ 15 ans, et sans parler le fran• ais, cÕŽtait encore 
difficileÉ Et pourtant, ˆ force de travail, il est devenu cinŽaste. Et il a parlŽ du Cambodge.  
 

7. Pourquoi Rithy Panh a-t-il choisi  ce th • me pour ses documentai res sachant que 
cÕest diffi ci le pour lui ? 

 
Tout dÕabord, Rithy Panh a deux facettes : celle de lÕhomme et celle du rŽalisateur. Il a privilŽgiŽ 
celle du rŽalisateur en faisant abstraction de son expŽrience personnelle pour faire ses films. Il lÕa 
fait avant tout ˆ la mŽmoire de toutes les victimes du gŽnocide des Khmers Rouges et dans le but 
dÕinformer les Cambodgiens dÕaujourdÕhui sur leur passŽ. Il se dit dÕailleurs lui-m• me juste 
Ç passeur de la mŽmoire È. Il nÕa pas voulu parler de lui, il a fait ce documentaire en tant 
quÕartiste. Ce qui ne veut pas dire que ce nÕa pas ŽtŽ un travail difficile. En effet, lors des trois ans 
de tournage de S21, se retrouver tous les jours face ˆ des anciens bourreaux a ŽtŽ quelquefois 
pour lui et les deux survivants vraiment insupportable. 
 
 
 



8. Comment sÕexplique la durŽe ŽlevŽe du tournage ? 
 
Le tournage de ce film a durŽ trois ansÉ DÕabord, les deux premi• res annŽes ont ŽtŽ tr•s  
difficiles ˆ cause des mensonges constants des bourreaux. Mais ces premi•r es annŽes nÕont ŽtŽ 
en fait quÕincertitude sur le film que voulait rŽaliser Rithy Panh. Et le film a vraiment pris naissance 
avec le dŽbut du tournage ˆ S21. CÕest ce lieu qui lui a donnŽ lÕunitŽ nŽcessaire pour faire son 
Ï uvre. 
 

9. Que veut dire S21 ? 
 
DÕabord, je tiens ˆ souligner que S21 Žtait un nom de code : 
-S reprŽsente le bureau de la sŽcuritŽ 
-2 reprŽsente le minist•r e de lÕintŽrieur 
-1 reprŽsente le patron des Khmers rouges, Ç Brother number 1 È ou Ç Fr•r e numŽro UnÈ plus 
connu aujourdÕhui sous le nom de Pol Pot. 
S21 Žtait d•s  1975 con• u pour •t re un lieu de dŽtention, dÕinterrogatoire et dÕextermination, placŽ 
sous le contr™le direct de Pol Pot. A lÕorigine, les khmers rouges lÕavaient installŽ dans les 
b‰timents du seul h™pital psychiatrique du Cambodge, ˆ quelques km au sud de la capitale. Puis 
ils lÕont transfŽrŽ dans un ancien lycŽe (Tuol Sleng) de Phnom Penh. Dans ce b‰timent que vous 
dŽcouvrez au dŽbut du film, apr•s  un lent travelling sur la capitale, on sait quÕen quatre annŽes, 
au moins 14 000 personnes ont ŽtŽ dŽtenues et torturŽes, avant dÕ•tre tuŽes. 
 

10. Et pourquoi Rithy Panh a-t-il voulu fai re ce fi lm-lˆ,  dans ce lieu parti culier, apr•s 
avoir dŽjˆ consacrŽ plusieurs documentaires au gŽnocide ? A-t-il un lien personnel 
avec S21 ? 

 
Il y a une raison personnelle, mais elle ne suffit pas. Rithy Panh avait appris pendant le tournage 
dÕun autre documentaire Ç Bophana, une tragŽdie cambodgienne È en 1996 quÕun de ses 
oncles avait ŽtŽ incarcŽrŽ et donc torturŽ ̂  S21. Mais lui-m• me nÕest pas passŽ par le centre S21 
sinon il serait mort 
Rithy Panh a voulu faire un film sur ce centre, qui apr•s  1979 est devenu un musŽe, car cÕest 
vraiment un lieu majeur dans le processus du gŽnocide. CÕest lˆ que la nŽgation de toute 
humanitŽ sÕest accomplie. Mais cÕest difficile ˆ imaginer. Rendez-vous compte quÕiI nÕy a eu que 7 
survivants parmi les hommes et les femmes emprisonnŽs ˆ S21. Mais 4 sont morts depuis 1979, 
et  2  seulement ont tŽmoignŽ. En revanche, il reste bien plus dÕanciens gardes ou bourreaux, 
dont le r™le  Žtait dÕarracher aux gens arr•t Žs par lÕAngkar des Ç aveux È en faisant leur 
Ç biographie È. 
 

11. A quoi ser vaient ces Ç biographies È des victi mes ? 
 
Les biographies servaient officiellement ˆ vŽrifier les antŽcŽdents  des personnes arr•t Žes et ˆ 
leur faire avouer les fautes quÕelles avaient commises, ˆ la mani•r e dÕune autocritique. 
Mais en fait, tous ceux qui nÕavaient rien fait finissaient par avouer ce que leur suggŽraient les 
bourreaux : sinon les tortures continuaient. 
Donc ces textes, conservŽs ici, sont Žvidemment des inventions ;  les gens finissaient par dire ce 
que les bourreaux attendaient. DÕo• lÕimportance des tŽmoignages recueillis aujourdÕhui. Ceux 
des deux survivants bien sžr mais aussi ceux de ces anciens bourreaux retrouvŽs gr‰ce ˆ une 
enqu•t e soutenue par des organismes Žtrangers, en particulier lÕuniversitŽ de Yale qui poss•d e 
un centre dÕŽtude sur le gŽnocide cambodgien. 
 

12. Quelles ont ŽtŽ les relati ons entre les bourreaux et les victi mes lors du tournage ? 
 
Les relations entre les bourreaux et les victimes lors du tournage ont été très tendues ; en effet, tous 
les techniciens ou assistants de l’équipe de Rithy Panh sont des survivants du génocide. Cette 
équipe a été constituée à partir de 1996 après le tournage de « Bophana »). En dehors des prises les 
victimes et bourreaux étaient séparés. 
 

13. Apr• s 1975, comment les bourreaux Žtaient-ils endoctr inŽs ? 
 



Il faut distinguer les gardiens et les bourreaux. Les gardiens Žtaient choisis tr•s  jeunes, vers 12 
ans, ils Žtaient souvent issus de la paysannerie et nÕavaient pas re• u dÕinstruction. Ainsi, cÕŽtait 
plus facile de les convaincre que seuls comptaient les ordres de lÕAngkar. Au fil des semaines, on 
les for• ait ˆ se dŽtourner de leurs parents, ˆ les insulter. Ceux pour qui • a marchait Žtaient 
valorisŽs, et dÕautres les imitaientÉ Concernant les cadres, par exemple Huoy, ils avaient une 
vingtaine dÕannŽes. Pour ceux-lˆ,  on peut parler de motivations personnelles. 
  
 

14. Que pensez vous des menaces adressŽes aux bourreaux sÕils ne faisai ent pas le 
travail demandŽ ? 

  
   Dans le film, les anciens bourreaux disent quÕils Žtaient aussi sous la domination d'autres 
hommes et que sÕils n'exŽcutaient pas les ordres, ils pouvaient •t re traitŽs de la m• me mani•re 
que l'Žtaient les victimes : torturŽs et tuŽs. Ils avaient ainsi peur et donc, exŽcutaient ce qui leur 
Žtait demandŽÉ C'est du moins ce qu'ils affirment aujourd'hui. Mais on sait, au moins dans le cas 
de S21, que des Khmers rouges ont refusŽ de travailler dans ce lieu. En revanche, pour les 
bourreaux ou gardiens qui ont effectivement ŽtŽ exŽcutŽs cÕest dÕapr•s  les archives en raison du 
non respect du r•gl ement ˆ lÕintŽrieur de S21.  
 

15. Pourquoi les ex-gardiens et bourreaux ont-ils acceptŽ de fai re ce fi lm ? 
 
Beaucoup  ont finalement acceptŽ le tournage lorsquÕils ont appris la prŽsence de Houy, lÕancien 
chef-adjoint du service de sŽcuritŽ ˆ lÕintŽrieur de S21. AujourdÕhui cÕest un simple paysan, mais 
pour eux, il est  toujours un chef. 
 

16. Quelles ont ŽtŽ les diffi cultŽs lors de la sc• ne dÕexŽcuti on ? 
 
Aucune difficultŽ nÕa ŽtŽ rencontrŽe lors de la sc• ne dÕexŽcution, Houy  sÕest spontanŽment mis ˆ 
genoux et a expliquŽ naturellement ces procŽdŽs dÕexŽcution. Rithy Panh avait dŽjˆ commencŽ 
ce travail avec Huoy lors du tournage de Ç Bophana È. 
 

17. Quelle a ŽtŽ lÕŽvoluti on du comportement des bourreaux au cours du tournage ?  
 
Les bourreaux nÕont montrŽ aucune Žvolution positive, ni aucun regret, ils auraient pu 
recommencer de la m• me fa• onÉ sauf peut-•t re le plus jeune, Poeuv qui nÕarrivait pas ˆ parler 
au dŽbut, qui a eu besoin de tout Ç mimer È. Mais le terme de mimer est inexact, je dirai restituer 
les gestes, pour que remontent les souvenirs. Lui seul montre quelques signes de repentir 
maintenant. 
 

18. Comment rŽagissent les Cambodgiens qui nÕont pas connu le gŽnocide ? 
 
Il faut dÕabord prŽciser que lÕon a tr•s  peu parlŽ du gŽnocide au Cambodge, les hommes 
politiques nÕorganisent aucun dŽbat politique ˆ ce sujet. Le gŽnocide nÕest mentionnŽ dans aucun 
livre dÕHistoire. De mani• re gŽnŽrale, cette pŽriode de lÕhistoire du Cambodge nÕest mentionnŽe 
que par un ou deux paragraphes dans les manuels scolaires. Et puis, les gens nÕen parlent pas et 
les proc•s  nÕont pas encore eu lieu). Pour lÕinstant, certains pensent que les Vietnamiens, les 
Ç ennemis È traditionnels des Cambodgiens dans lÕHistoire, sont les seuls responsables du 
gŽnocide. Il y a comme une rupture au sein de la sociŽtŽ cambodgienne entre ceux qui ont vŽcu 
le gŽnocide et ceux qui ne lÕont pas vŽcu. 
 

19. Les survivants  sont-ils suivis psychologiquement? 
 
Il existe aujourdÕhui au Cambodge quelques centres de psychologie. Mais  les survivants ne sont 
pas suivis. Ce nÕest ni dans les moyens, ni dans les habitudes de ce pays. 
 
 

20. Comment ce fi lm a-t-il ŽtŽ per• u au Cambodge ? 
 
Ce film a ŽtŽ rŽalisŽ sans savoir la fa• on dont il allait •t re per• u par les Cambodgiens. S21 a 
permis ˆ certains qui nÕont pas vŽcu ce gŽnocide de comprendre enfin le silence de leur famille, 



comme cette jeune fille dÕenviron 15 ans qui a remerciŽ Rithy Panh en lui disant Ç je comprends ˆ 
prŽsent pourquoi dans ma famille on ne parle pas de ce gŽnocide È. En revanche, certaines 
victimes encore vivantes nÕarrivent toujours pas ˆ en parler et restent prisonni• res de la douleur et 
de la culpabilitŽ. Leurs nuits sont peuplŽes de cauchemars. Je mÕen suis rendu compte il y a 
quelques annŽes lors de ma premi•re nuit ˆ lÕh™tel : cÕŽtait ˆ la fin de 1979, soit moins dÕun an 
apr•s  la chute des Khmers rouges qui a eu lieu le 7 janvier 1979. Ne dormant pas avec le voyage 
et le dŽcalage horaire, jÕai entendu cris et gŽmissementsÉL e lendemain, jÕen ai parlŽ et les gens 
mÕont expliquŽ ce qui leur arrivait 
 
 

21. Pourquoi organiser le proc• s des Khmer s rouges a t-il ŽtŽ si  long ? 
 
 
 Un proc•s  organisŽ en fait par les Vietnamiens a bien eu lieu en 1979. Trois condamnations ˆ 
mort par contumace ont ŽtŽ prononcŽes. Pour le reste, je sais que cette pŽriode de lÕhistoire est 
extr• mement complexe. Revenons aux faits. Les Khmers rouges ont ŽtŽ renversŽs par les 
Vietnamiens le 7 janvier 1979, et se sont rŽfugiŽs sur la fronti•r e khmŽro-tha•landaise. Ils ont 
alors re• u le soutien matŽriel de la Tha•lande et dÕautre pays non communistes de la rŽgion, de 
leur principal alliŽ la Chine mais aussi une aide indirecte des Etats-Unis pour combattre 
lÕoccupation vietnamienne qui a durŽ jusquÕen 1989. En revanche, le gouvernement de Phnom 
Penh mis en place par les Vietnamiens a re• u le soutien de lÕensemble du bloc socialiste 
prosoviŽtique, cÕest-ˆ -dire les pays de lÕEurope de lÕEst et dans la rŽgion bien entendu le Vietnam, 
et le Laos. CÕŽtait la pŽriode de la guerre froide. Deux blocs sÕaffrontaient avec des alliances 
totalement inattendues, notamment celle de la Chine avec les Etats-Unis pour sÕopposer ˆ ce qui 
Žtait nommŽ lÕhŽgŽmonisme soviŽtique. Pendant la dŽcennie 80, les Khmers rouges ont continuŽ 
de reprŽsenter le Cambodge aux Nations Unies en raison de ce rapport de force diplomatique. Ce 
nÕest que depuis la fin des annŽes 80 et la chute du bloc de lÕest que la situation Žvolue. Mais je 
manque de temps pour vous expliquer la suite. Sans •t re trop optimiste, on pense que 
lÕinstruction en vue des proc•s  devrait commencer dÕici la fin de lÕannŽe 2006. 
 Merci de votre attention 
 
Merci  beaucoup ˆ vous pour •tr e venu nous aider ˆ comprendre le travai l de Rithy Panh. 
 
 
 
---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 
 
 
Suite ˆ cette rencontre du 20 mars 2006 dans notre Žtablissement, des Žl•v es volontaires et leurs 
enseignants de lettres ont mis en commun ce que M.Burnet,avait dit aux trois classes. Mais Žtant 
donnŽ le peu de temps disponible par rapport ˆ la richesse du sujet, il restait des questions que 
des Žl•v es nÕavaient pas pu poser. M. Burnet a bien voulu y rŽpondre par courriel. QuÕil soit 
chaleureusement remerciŽ de sa disponibilitŽ et de son dynamisme pour faire conna”tre cette 
pŽriode douloureuse et les efforts de ce grand passeur de mŽmoire quÕest Rithy Panh. 
 
 
----------------------------------------------------------------------------------------------------------------- 

 
Des dŽtenus ont-ils essayŽ de sÕŽchapper ? 
 
Il Žtait impossible de sÕŽchapper de S21 car les murs de cet ancien lycŽe avaient ŽtŽ surŽlevŽs 
avec des fils de fer barbelŽs. Plusieurs dizaines de soldats gardaient le lieu ˆ lÕextŽrieur. Toutes 
les maisons autour de S21 Žtaient en fait des lieux dÕinterrogatoire. CÕest lÕensemble dÕun quartier 
qui Žtait en fait S21.De plus Phnom Penh avait ŽtŽ de ses habitants donc il Žtait impossible de 
trouver une aide pour fuir. Tous les dŽtenus Žtaient encha”nŽs. En revanche des dŽtenus se sont 
suicidŽs en sÕemparant de lÕarme dÕun gardien ou se jetant du haut des passages qui menaient d 
Ôune cellule ˆ une autre. Les Khmers rouges ont installŽ des fils de fer barbelŽ pour emp•c her les 
dŽtenus de se suicider 
 
 



Pourquoi les bourreaux nÕont-ils pas divulguŽ  leurs pratiques apr•s 1979? Avaient-ils 
honte ou Žtait-ce interdit ? 
 
Les bourreaux dÕun gŽnocide ne reconnaissent jamais leurs actes, que ce soit les Nazis ou les 
Hutus au Rwanda. CÕest une constante dans un gŽnocide. 
 
Pourquoi Houy accepte t-il de venir tŽmoigner lors du tournage ? 
 
Huoy avait dŽĵ  acceptŽ de travailler une premi•r e fois avec Rithy Panh lors du tournage dÕun 
autre documentaire Bophana, une tragŽdie cambodgienne, en 1996. Ce film Žvoque lÕhistoire 
dÕune jeune femme, Bophana, qui a voulu rŽsister ˆ la barbarie khm•re rouge. Elle sÕaffirmait 
comme un •t re humain et refusait le diktat khmer rouge qui rŽduisait les •t re humains ˆ lÕŽtat 
dÕanimaux. Elle a ŽtŽ arr•t Že en m• me temps que son mari ˆ qui elle envoyait des lettres ce qui 
Žtait interdit. Son mari, qui avait ŽtŽ une sorte de messager du c™tŽ des maquisards pendant la 
guerre de 1970 ˆ 1975, travaillait apr•s  le 7 avril 1975 au minist•r e du commerce extŽrieur. Ils ont 
ŽtŽ tous les deux dŽtenus ˆ S21, torturŽs et exŽcutŽs le m• me jour ˆ Choeung Ek, le lieu de la fin 
du film S21. Rithy Panh a voulu expliquer ce quÕavait endurŽ cette jeune femme sous les Khmers 
rouges. Il a retrouvŽ Houy qui a acceptŽ de venir ˆ S21 sans vraiment savoir ce quÕŽtait un 
tournage. Rithy Panh lui avait notamment donnŽ lÕassurance quÕil ne lui arriverait rien. Pour le 
second film S21, la machine de mort khm•r e rouge, Houy a acceptŽ de revenir ˆ Tuol Sleng. La 
magie de la camŽra a certainement fait son Ï uvre car le tŽmoignage de Houy est restŽ 
terriblement incomplet. 
 
Pourquoi commencer  le fi lm, apr• s les images dÕarchives,  avec la fami lle de Houy ? 
 
En commen• ant son film par des images dÕarchives, Rithy Panh fait un bref retour sur la victoire 
des Khmers rouges, puis les conditions de vie des Cambodgiens dans les chantiers de travail 
forcŽ avec lÕhymne khmer rouge comme illustration sonore. CÕest en noir et blanc. Puis Rithy 
Panh montre les rizi• res au Cambodge en temps de paix, un paysage paisible, bucolique. Mais le 
paysan est un ancien khmer rouge qui, comme beaucoup dÕanciens khmers rouges, vit dans des 
conditions difficiles. LÕenfant quÕil a dans les bras va renvoyer plus tard aux enfants quÕil a fait tuer 
ou quÕil a tuŽs quand il Žtait responsable ˆ S21. Lors du tournage de ce film, les parents de Huoy 
savaient quÕil Žtait un ancien khmer rouge mais ignoraient la gravitŽ des crimes de leur fils. En fait 
ce film est construit chronologiquement depuis lÕarrivŽe ˆ S21 des personnes arr•t Žes jusquÕ̂ leur 
exŽcution ˆ Choeung Ek avec pour dernier plan la rŽfŽrence ˆ la mŽmoire.  
  
Est -ce que Houy a ŽtŽ tr aduit en justi ce ? Et les autres ? 
 
Ni les dirigeants khmers rouges, ni les cadres intermŽdiaires khmers rouges nÕont ŽtŽ traduits en 
justice. Huoy a bŽnŽficiŽ en 1983 dÕune amnistie dans le cadre dÕune tentative du gouvernement 
de lÕŽpoque de provoquer le ralliement des Khmers rouges qui avaient organisŽs des zones de 
rŽsistance sur la fronti•re khmŽro-tha•landaise. Il y a donc eu ce proc•s  en 1979. Apr•s  les 
accords de paix de Paris signŽs en octobre 1991, il Žtait difficile dÕorganiser des proc•s  puisque le 
gŽnocide nÕŽtait pas reconnu dans ces accords.  
Un accord conclu entre les Nations Unies et le gouvernement cambodgien en 2003 permet 
dÕenvisager les proc•s  des dirigeants khmers rouges encore en vie dÕici la fin de cette annŽe. Ce 
sera le dŽbut de lÕinstruction qui peut durer au moins un an. Les verdicts devraient •t re rendus 
dans trois ans. Une dizaine de dirigeants khmers seront traduits devant ce tribunal qui comptera 
des magistrats cambodgiens et Žtrangers. Actuellement deux de ces dirigeants sont dŽtenus ˆ la 
prison centrale militaire de Phnom Penh. Il sÕagit de Duch, le responsable de S21, et Ta Mok, 
surnommŽ Ç le boucher de Battambang È, responsable de la mort de 100.000 personnes dans 
cette province peu apr•s  la prise du pouvoir par les Khmers rouges. Pol Pot est mort en 1998 
dans une maison de paysan pr•s  de la fronti• re tha•landaise. Les cadres intermŽdiaires comme 
Huoy ne sont pas concernŽs par ce premier proc• s. 
 
Y a-t-il des personnes qui se sont opposŽes au tournage du fi lm ou ˆ sa diff usi on ? 
 
Rithy Panh a obtenu toutes les autorisations de tournage. Aucun incident ne sÕest produit pendant 
le tournage. Les seules projections Ð au total une quinzaine - qui ont eu lieu au Cambodge ont ŽtŽ 
organisŽes au centre culturel fran• ais ˆ Phnom Penh. Rithy Panh nÕa pas souhaitŽ que le film soit 



prŽsentŽ dans une salle de cinŽma. Mais on trouve le film en DVD piratŽs sur tous les marchŽs 
de Phnom Penh. 
 
Pourquoi le rŽalisateur nÕa t-il pas mi s en paral l•l e le mime dans les cellules Ç vu par È  les 
bourreaux et Ç vu par È les victi mes, pour voir comment chacun des deux groupes 
percevai t ces prati ques ? 
 
DÕabord le terme de Ç mime È est totalement inappropriŽ dans ce film. Il sÕagit dÕune restitution de 
la mŽmoire par le corps, ce qui est nouveau dans le cinŽma. Jamais de telles sŽquences nÕont ŽtŽ 
vues dans un documentaire. Il ne sÕagit ni dÕune reconstitution, ni dÕune mise en sc• ne ce qui 
oblige le spectateur a une autre dŽmarche par rapport ˆ ce film. Voilˆ pour les bourreaux. La 
dŽmarche de Rithy Panh nÕest pas de faire tŽmoigner les survivants car ce ne sont pas les 
survivants qui ont commis le gŽnocide. Donc pour essayer de comprendre le fonctionnement de 
la machine de mort gŽnocidaire cÕest aux bourreaux ˆ expliquer comment fonctionnait cette 
Ç machine È ̂  exterminer. Les survivants de S21, qui sont le peintre Nath et Chum Mey, sont lˆ 
dans ce film pour rappeler la vŽritŽ aux bourreaux lorsquÕils mentent. Je rappelle que Rithy Panh 
est un survivant du gŽnocide mais il nÕest pas un survivant de S21 o• il nÕa jamais ŽtŽ dŽtenu. Il 
prŽcise que ce film a pu se faire gr‰ce surtout ˆ la prŽsence de Nath. 
 
 
 
Comment Nath a-t-il gardŽ son calme ? A-t-il bien vŽcu le tournage ? 
 
Le tournage a ŽtŽ une Žpreuve pour Nath. Plusieurs fois, il a demandŽ ̂  ce que le tournage soit 
arr•t Ž pendant plusieurs jours car il ne supportait plus la prŽsence des bourreaux qui souvent 
mentaient. Quand il Žtait face ˆ ces anciens khmers rouges, il Žtait en col•re.  Mais il a rŽussi ˆ 
surmonter cette col•r e gr‰ce, selon mon interprŽtation, ˆ la peinture. 
 
QuÕest ce qui vous a le plus marquŽ durant le tournage ? 
 
Cette Ï uvre entre dans lÕhistoire du cinŽma par son sujet, la fa• on dont il est traitŽ 
cinŽmatographiquement. Je nÕai pas suivi le tournage pendant les trois annŽes ; je nÕai ŽtŽ 
prŽsent quÕen partie lors du tournage dans lÕancien lycŽe Tuol Sleng devenu S21. Cette prŽsence 
mÕa permis de comprendre la bataille que devait mener quotidiennement Rithy Panh face aux 
bourreaux qui refusaient de parler, qui dŽformaient les faits, qui mentaient ou qui essayaient de 
retourner la preuve contre les survivants. JÕai eu aussi cette chance de passer de longues heures 
avec le peintre Nath que jÕavais dŽjˆ rencontrŽ lors du tournage de Bophana. 
Deux sŽquences mÕont particuli• rement marquŽ pendant le tournage. La sŽquence de nuit ˆ S21 
lorsque le gardien Poeuv entre et sort plusieurs fois dÕune pi•c e o• se trouvent les dŽtenus. Lors 
de la premi•r e prise, Rithy Panh et son Žquipe Žtaient littŽralement assommŽs par ce quÕils 
venaient de se passer devant la camŽra. Rithy Panh a donnŽ une grande le• on de cinŽma en ne 
suivant par lÕancien khmer rouge dans la pi•c e o• il allait frapper les dŽtenus.  
LÕautre sŽquence est Žgalement de nuit, ˆ Cheung Enk o• Žtaient exŽcutŽs les dŽtenus. Dans ce 
cas, cÕŽtait par rapport ˆ ce lieu que jÕavais dŽcouvert alors que les recherches se poursuivaient 
pour retrouver des corps dans les charniers. JÕai pu en partie comprendre lors du tournage ce qui 
a pu se passer pendant quasiment toutes les nuits dans ce coin de la banlieue de Phnom Penh, ˆ 
une dizaine de kilom•t res de la ville ˆ partir de lÕautomne 1975 quand a commencŽ ̂  fonctionner 
S21. 
Enfin, la reconstitution de la hiŽrarchie au sein du groupe de Khmers rouges pendant le tournage 
et la rŽappropriation des lieux, comme si ces bourreaux et ces gardiens ne lÕavaient en fait jamais 
quittŽ, deux faits lors de ce tournage qui ne peuvent conduire quÕˆ des interrogations sur le 
fonctionnement des bourreaux dans un gŽnocide. Ces interrogations sont restŽes toujours sans 
rŽponse. 
   
  
--------------------------------- FIN ----------------------------------- 


